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Notes sur la famille Trudelle [microforme]
A Depuis assez .longteraps jai pris — | plaisir à faire.des recherches sur la angille dont je porte le nomet en particulier sur mes ancêtres en ligne ° directe. Moyennant ce travail, J'ai pu rattacher à la France la chaîne dè mes:aienx, et composer nne histoire. intime de ma famille depuis _ . l'arrivée du premier Trudél daps ke Ù pays jusqu'au temps présent. Plul1 sieurs de ceux qui ont lu ces motéshiék toriques m'ont fait observer. ‘que si je rends
notes n’a-pas un caractère absolu- no
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ment privé, je ferais plaisir «à tous les membres de la grande famille du nom de Trudel, qui tous ont une
même .origine et descendent de la
même souche. J'ai cru devoir me rendre à ces observations, dans l’espérance de pouvoir en effet faire plaisir à mes cousius et cousines à tous les degrés, en leurprésentant ce petit travail.
Il ést bon de faire remarquer d’abord que l’on écrit notre nom de famille avec un où deux ?, Trudel: où Trudelle,et il serait difficile de dire lequel des deux usages‘est le meilleur. Il semblerait d’abord plus naturel d'écrire Trudel et aujourd'hui plus qu'autrefois on paraît vouloir retrancher des noms propres les lettres inutiles ; maîs d’un ‘autre ‘côté les plus anciëns documents qui regatdent-la famille, comme on le verra, mettent Trudelle et semblent indiquer que c’est ainsi 7 ce nom “doit
s'écrire. sa
sn pe EN
ai W jet.
Quant à moi et à mes proches parénts nous écrivons Trudelle pour une raison particulière, venant d’une erreur faïte dans un extrait de baptême. Dans ces ‘notes historiques, j'écrirai Trudel, lorsqu'il s'agira” dés ancêtres, ‘et Ty udelle, lorsqu’ il ‘sera question de mes parents de Charlesbourg, ou originaires de cette paroisse,
Les remarques ci-dessus vent me tenirlieu de préface qu'il est toujours difficile de bien faire et, sans autre préambule, je comménce mon récit. ‘
.. La familie Trudel si répandue :
aujourd’hui dans le pays, est une des plus anciennes familles de ces braves et généreux colons, ‘aux cœurs nobles et “chrétiens, qui vinrent établir at Canada dans la prertiière partie au dix-septième siècle. Le premier de ce nom arriva à Québec vers 1650. Il s'appelait Jean et était fils dé Jean
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Trudel et de Marguerite Nouier, de la paroisse de Parfondeval près, de Mortagne, dans le Perche, département actuel de l'Orne et Diocèse. de Séez. Il était né, suivant le : recensement de 3666, en 1629, l’année de la première prise de Québec: par les Anglais commandés par les trois frè:
-rès David, Louis ét Thomas Kerth:,
À mon retour de Rome, en janvier 1870, je me faisais une fête d'aller visiter cette petite paroisse de Parfondeval, d'où partit notre premier ancêtre en Canada ; ce devait être le complément du beau voyage que je * faisais alors. Dans ce but je me rendis le 10 janvier à Chartres, dont je voulais visiter la riche et pieuse Cathédrale, puis le lendemain au Mans. Je pouvais de cette defnière, “Ville aller en quelques heures de chemin de fer à Alançon d’où -une diligence. conduit les voyageurs à Mortagne... De là à Parfondeval le
ee mA
voyage est court et facile; mais il fallait faire ce trajet pendant la nuit et urie forte indisposition que j° Craignais d’aggraver m'empêcha de faire un voyage, que je regretterai toujours de n'avoir pas fait. “Fai pu cependanit apprendre au Mans quel chose des lieux et de la faraïlle sur lesquels je voulais avoir des renseignements. Un jeune ecclésiastique me dit que les familles du nom de Trudel n’étaient pas rares dans le pays environnant, qu'il avait connu plusieurs personnes de ce nom et notamment nn ecelésiastique qui avait laissé la soutane pour so faire ZOUave du Pape. Jusque-là je n'avais ares pu savoir ei lenom que noûs portons existe encore en France. |
De Turin à Rome, j'avais. voyagé avec Monsieur Eemaître vicaire de Monsieur Ruel curé de Mortagne et je l'avais vu plusieurs fois pendant mon séjour à Rome. El m'avait dit
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PET sd
MES
me ah
que la petite paroisse.de Parfondeval existe encore et que Monsieur Fouque en était alors curé. Fort de ces renseignements.j" écrivis à ce bon curé de,notre mèrée-naroisse la lettre suivante à laquelle il répondit par la charmante et intéressante lettre qu’on lira à la suite.
mms |
St. François, Riv.-du-Sud, 7 mai 1872. |
è Diocèse de Québec, Canada.
À Monsieur l'abbé Fons curé, de Parfondeval.
Monsieur le euré,
Veuillez permettre à. .un curé du Canada de venir vous troubler un instang pour vous demander des renseignemeñts qu’il espère obtenir de votre bienveillance. Vous demeurez, Monsieur le Curé, dans la paroisse où fut le berceau de. mes ancêtres et vous fériez oyand plaifir à la famille
Trudel, devenue bien nombreuse anjourd' huien Canada, si vous pouviez.donner an uelques renseignements sur ses ancêtres et sur les lieux qu'ils ont habités,
Le 11 janvier 1870, revenant de Rome, :j”"étais au Mans prêt à prendre les chars pour aller à Alençon et de là par la diligence à Mortagne. Je jouissais par avance du plaisir, que j'allais avoir de visiter les lieux qu'avait habités notre premier ancêtre en Canada et peut-être l’églisemême où il avait été baptisé..…...de faire connaissance avec.le. curé. de cette. paroÏsse....… lorsqu une .indisposition, que. je. see d'augm A OR: par ce voyage, me fit prendre: haonian
bien à regret. de ne pas aller. à..Parfondeval, ja le refrette et jell le agret:
terai. toujours. Huieta
Dans ce voyage à. Rome, j ai.eu le plaisir de. rencontrer ,M. ue vicaire. à Moréngne, et d SEP
D CE ES RDA res à CS
. près de Mortagne an
le Iui votre nom et aussi le véritable nom de votre paroisse, car ici nos vieux documents mettent également Parfoncevai et Profon-de-val. : Y at-il une origine connue pe ce nom de Parfondeval ? 2.
Le prémier Tradel venuen Cénada vérs 1650 pôriait le nom dé Jeun et était, ‘it son contrat de Mmarias se fs de Jean Trudel et de Marguerite Nouier de la paroisse de Éa Pni | était tiséerand. Y a-t-il encore des
tisserands à Parfonideyal ? 2 Siles ré-
gistrés du temps existent éncoré, voudriez-vous avoir là ‘bonté de m'enoyér lo. l'extrait dé baptème de
Dita Pride], fils de Jean Prudél et de
Margüerite Nouier, vers” +630.—-20.-
l'extrait de mariage de Jean Trudel et eu Marguerite Nonier tant 1630, fi les régistres existent mais ne sont pas à votre Sssposition, où s’il faut pour avoir ces extraits faire quelque dé-
itable
q à nos ment
boursé:; sde me’ le dire et me donner en même temps torts les renseignements que vous jagerez à propos sur votre paroisse et: sur les
ÿ familles du nom de Trudel s’il y a _ quelqu'un de ce nom à Parfondeval.
La tradition dans la paroisse parle-telle dn départ d'un Trade pour le Canada 2 fe
Ne soyez pas surpris; Monsieur: le Cué,:si je tiens à éonnaître l'origine et:totit. ce qui tient à Porigine:de ma famille ;: ce sentiment d'amour pour le pays de nos pères eet commnn à tous 2 Canadiens. Nous aimons la France, et bien qu'elle nous ait délaissés il ya: plus d’un siècle et quasi oubliés depuis, nes cœurs lui demerurent toujours attachés. La France !
c’est notre raère' patrie et. comme gages de notre amour pour: elle nous couservons les mœurs, la langne et
la religion qu’elle nous a léguéés
Précieux dépôt pour Ia conservation
ésésntennmenensn sentent , D mme AIR or
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duquel ce, petit peuple laissé sur des bords du St. Laurent a vaillamment combattu, et.si npus-sornmes fiers de notre origine, nous. espérons aussi que la France n'aura pas à rnegire de ses.
enfants du Canada. :
Me voulais vous écriré: ploë tôt après mon; VOS age en ‘France, mais” les À malheurs qui sont venus fondre sur . # cette pauvre mère-patrie, et: auxquels f nous sommes bien‘sensibles m'ont fait différer jusqu’à ce jour. : de craignais de vous .importuner: plus. que Je. lé fais aujourd'hui. : : -
:Si-Monsieur Lermaître est encore à Moïtagne,et si vous avez: occasion de le: voir, veuillez me: rappeler à son souvenir, êt-lui présenter mes -saluis.
C’est.à :la gare: du cheïnim defer à Tuxin,que ce Monsieur à re our Poux la première:fois:le prêtre; canadien. ui vous écrit,et qui a été heureux-d’avoir de Ini ‘les premiers renseignements. sur la paroïsse : Parfon:
deval.
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J'ose. espérer que vous: voudrez
| rer me : pardonner a présente: et m'honorer d’une réponse gr mes en
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Jai T'hdnmegr d'être, toitsror it
: Monsieur le Curé, ? hu:
Votre > très-Htmble et éhéaeret | . CHs. PRE Pire. +
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PRES dt Diocèse de Séèz, Pür . Mortagne, Gr ne, “id le À juin . 1872,
F à sien de. dust oo Bo trrèe J'ai reçu avec une doncé ‘émotion
l'excellente et: aimable-:-léttre que
vous m'avez fait l'honneur de m'écrire ; je vous aurais répondu plustôt: si avant de le-faire; je:-n'avais: dû : ‘par-
coûrir un ‘certain nombre:.de: ‘régis-
À tres conservés à Parfondeval et pou-
eo 4 L] ñ a “dis
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M van vant me donner au moins quelques uns des renseignements que vous me demandez. D'un antre coté j'ai été | empêché par la préparation : de quelques enfants et jeunes gens à 1a confirmation et aussi per la double } solennité de la FêteiDieu. Jéne suis 8” pas.en mesure, pour’ le moment, de:sa- . tisfaire tous vos désirs et si vous voulez que je l’entreprenne il faudra que j'aie recours à d’autres archives que _ } les nôtres, lesquelles ne remcatent que jusqu'au 8 août 1642. Voici ce que j'ai trouvé dans le premier de.nos cahiers : ‘‘ Le 10 janvier (1645) a été baptisé Jean Noyer fils de...’ La lacune n’a été comblée par pérsonne, Noyer:ou Nouier mesemblent ide”itiques. Le Jean Noyer:est:il un de vos parerité du côté maternel ? Jusqm’ici je n’énpuis rien savoir et vous le - découvtirez peut-être avant moi:par l'inspection de vos papiers defamille.
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cription.….
noms, du parrain -ct «dela. nine ce qu'on ne..trouve Jamais :
texte de. ce premier registre, jusqu’ à
i la fin de 1660, En 1655,%e trouve
simplement ceci : ‘Le 12 avril, J __ Trudelle, fils de. Facques «et (de) Anne: Saillant. ” L'auteurow le
transcriptenr des actes contenus dans
tre n’ajoute pas, comme, Al le ee ane ‘a été. baptisé, 74
ce Tr
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e A4 eux lan APE
À! oh, car il.
Lex | de livre. des
Gone AN
En 1657, un frère du précédent est l'objet de l’actesuivant : “ Le dernier mars, Robert Trudelle, fils de Jacques et (de) Anne Saiilant, "A partir, de R cètte époque, et autant ‘que j'ai pu examiner, 1l-n° y à plus de traces de Trudelle dans les régistres paroissiaux. Ce qui est certain/£'est. que je n'ai présentement aucun paroïssien de ‘ce nom à Parfondeval ; maïs je sais qu'il y eñ a dans le pays, ouqu'il y.en ävait,naguüère, à Courgeoût, par ‘exemple, tout “près de Parfondeval.
Vous comprènez facilement, qué les détails mé manquent. | *.” Voilà donc, Monsieur le Curé, tout ce que j'ai pu découvrir qui puisse absolument vous'intéresser. J'ajoute que jMi eu trop peu de monuments à ma disposition, pour qu'il me fût "même possible de mieux faire que je n'ai fait. Je mé hâte de vons énvoyer le peu que j'ai pu recueillir, afin de = . ne pas fatiguer trop par un rétard prolongé, la légitime impatiehce que
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Partir niailleurs auxale nt mys qu ee ne soit. sup tique - éites, gn: voit bien, Mon: jeur,le
Curé,, que vous. n'avez du. Français que. les Fa et Ce Vus 1n6.:Con-
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Saintes Lettres disent : “ Durä cervice et incircumcisis cordibus et auribus,-vos semper Spiritui Sancto resistitis; sicut patres vestri ita et Vos.’ Priez pour nous. . f PA Quant à l’origine du mot Parfondeval, qui est,je crois, l'orthographe véritable, qüoique Parfondeval soit évidemment le même nom, il me semble que ce mot vient naturellement de la situation topographique dé la paroisse dont l'église et l’ancien comme lé nouveau presbytère aïnsi que quelques autres maisons de la bourgade, sont situés sur le penchant méridional d’une vallée assez profonde, Profunda vallis, où Profundum vallis, d'où est venu naturellement Parfondéval ou Profondeval. Quoiue ce vallon soit étroit, toutefois sa orme gracieuse, relevéé éneore ça et là par dés bouquets d’arbres'et des taïllis naturels et ‘artificiels, en fait.
‘an joli paysage. Le‘villäge principal . occupe le côteau situé ‘au midi. Qua-
is
tre routes le traversent en se Ne à à angles Rgens, Va de la. ét
opposée, il présente un ensemble d ün pittoresque aussi varié qu'agréable.
Dans le printemps ie tout offre aux yeux un véritable part re dont les routes sont les allées, et où des troupes de petits oiseaux, principalement dés. pinsons, dés fauvettes, des bou-
vreuils et des rossignols Viennent
bâtir leurs tentes aériennes. Nous
_ pouvons jouir alors-de la douceur du
climat, de la beauté de la verdure et des fleurs, et des concerts innocents des gentils petits hôtes qüi s’ébattent tout près de nous.
. Une chose manque au cœur du prêtre à Parfondeval, c’est le spectaclé et le parfum déTantique. piété.
Le soufflé empoisonné de 'irrél i0D à flétri jusqu'aux fleurs cachées dans os humblès campagnes, A Parfon-
_ deval Comme ailleurs, moins que
bien ailleurs pourtarit, on sacrifié .
beaucoup au Dieu du siècle, à ce Dieu
| un petit paradis Ro 6 JU
Mais venez voir, plutôf, s'il vous est possible encore une fois de revoir la mèré-patrie, cette mère que vous aimez toujours tant,malgré ses fautes, maluré les taches qui, déparent son
front noble et glorieux. Oui,renez,mais ne venez pas seul si vous le pouvez, et oil: isez avec vous quelquesuns de Cès braves jeunes hommes, du Canada qui ont Rs naguère l'antique enthousiasme de la France à l'époque a qui est dans le souvenir ét dans le cœur dé fous ses vrais enfants. Oui; vénez, je serai bien hetreux, Hu uvré petit pasteur d'un “obseut Le ce de woûtrer à nos pauvres jeuiles gens dégénérés pat lé'éulte idolätre de Ce siècle, ce que c'est qu'une: vrai jeunesse, une : jp tra paï la Felioh catho-
ique. Venez, vous serez tune précieu-
é leçon pouf Mnoi-mêre, cât "combits ne point participer à à que Certaine dégénération ‘juand on & été élévéet qu'on à toujours véé& au | milien d'un. abaissement ‘unirirsel ? - Pauvre France, que tu serais grande | si tu ressemblais à tes fils du Canada !
Mais je ne sais ps si j'aurai le bon:
heur de serrer main à un prêtre du
—— ss,
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noble petit pays! je ne sais pas, Monsieur le. curé, si je pourrai vous montrer la vieille église, prô- (1 bablement toujours ‘la. même, où || sont venus s’agenouiller et prier yos || ancêtres, où la fontaine baptismale où |! furent enfantés à Dieu et à l’église
| de si généreux chrétiens, et cette fon- RE taine est toujours la même! Du moins.
1} ces feuilles, si le naufrage ou tonte autre fortune contraire les épargœne, ces feuilles iront vous portez, à vous, Mousieur le Curé, d'abord, aux membres de votre famille ensuite et aux bons habitants du Canada qui WE _ pourront en avoir connaissance, les (il salutations d’un frère d'outre-mer, de
il celui qi a l'honneur d'être, . .
Monsieur le Curé, votre très-humble
et très-obéissant serviteur et con-. 1
frère, | | « $ | À. T. FOUQUE. si Curé de Parfonderal.
| ÿ Canada ! ou à des Chrétiens de ce
in ‘OR
JEAN TRUDEL, piémier ancêtre et souche de toutes familles. de ce nom en Canada, demeura d’abord à Québec etil épousa le 14 novembre 1655, dans la. maison, de Monsieur Robert. Giffard,. médecin venu. de Moréagne et premier Seigneur :de Beauport, . Marguerite . Thomas, : fille de Jean, Thomas-et de Marguerite Frédery,de la paroisse dé Slabau,.-près de Liége en Belgique... Ainsi le sang Belge'coule dans nos veines... ; Voici l'acte qui. en fut-dressé. dans les régistrés de Québec. Ilhest écrit de la main du Père Jérôme Lalement mais n'est pas Signé: x on ve:
‘““ Le 14 de novembre .1655, après publication faite de trois bancs, le 9:
11 et 14 de novembre ne s'estant -
trouvé aucun empeschement le R. P.
Paul :Ragueneau ayant pouYoir a
. marié solennellement Jean Trudelles, -
fils de Jean Trudelles et Marguerite Noyer avec Marguerite Thomas, fille
Pres #
sm 24 TR:
dé Jéan’ Phothéé" ét de Méruerite Frédüry; adlogis de M Gifard” “en préséficé dés! tosinoint, € cognus les
es Ja Fetté eg ed pa an Mariage eut- tÜ ec où à Bedtüiport 2 TL est probyble qu’il fut nee à Beauport: ‘6ù-je mianoir dé servait albts de chapétle
| paréis&islé. ‘On ne Vérrai péf d'ail- “léûis ‘pétiquoi, s'iPEVAR ‘où liét à Québec, 53 H'aurai? pas 61e “célébré
dans la chäpelle dés re y mt Roi Péréissiale pUtot pi a is Quoiqu'il ‘ai Boit: euh cüitrat de .
mariage avait été passé là éille BH novemibré 4655} paf le Nôtaire | k deatt x présehice dif Pèré Paul agüenau, jésuite, de M. Jean Le Bey: Prêtre, &e Roreft "GE, Sieur de Beduport, ‘de Chasesdé : Paazén ‘fils du: Gétvemiout de ce as ane Aäministrétetr dû Canada après le Sn soh Père, -
F puis prêtre aprés la mort desa femme, néé Giffard: dé Jean. J'üchereau…… D c'estià-dire:de toût te qu'il y avait de” | plus tiôbleet dé ùs K table alors c NH ‘à dr open défie remarquer | | aveé plaisir‘ ét ee arm que” metre rFéhiér tel ét Can t'ètre üh ‘jèufe hémme: par considéré ‘inst que
D'aflouts, dit! h ie de Walsh, . Alÿ &:sons 16 élauime unb vraie no: | + blssé qi nn toaes Les, &
Sa AR
autres, et qui se transmet de génération en génération. Pour se conserver: elle n’a ni chartriers, niarchives;-et. cependant elle dure pendant des siècles dans Ja paroisse. ”. se Le: 20; septembre 1657; - Monsieur De | de: Repentigny concéda:à. notre premier -aïeul à: J’Ange-Gardien,,de la côte de Beaupré,. -une. terre sur. laquelle.il allas établir. presqu'aussi- | tôt. L'acte de cette. concession. 154 LA passé-par:le Notaire Audouaïd.: pe Cette terre. du, premier Trudel,. en À Canada, n'a jamais été vendue depuis cette époque; elle.est toujours restée _‘ em hérite père-en...fils dans, la LS famille, ç c’est encore un Trudel.qui lf la possède aujourd’hui.(1875). C'est à proablement: e bien le plus anciennement concédé dans le pays dont la possession est toujours demeuxée dans :
_ : a même: famille: ; Ute: possession de. plus dé.,deux siècles (218 ans) pa ” c'est chose assez rare dans un jeuné - ‘pays comme le nôtre. --
Led
di habitants de cette paroisse.
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Si jamais’ vous allez de Québec ÿ
{ l'Ange Gardien, vous remarquere
après avoir passé le Sault Montmok rency, à votre gauche, et loin. du chemin une. maison ‘isolée sur la N côte : c'est la maison du bien pater- À nel dés Trudel. Méis ce n’est ni la S maison même dn premier habitant } de ce nom, ni le lieu précis où elle D était, car elle devait être au bas des
côtes, près de ia grève, comme toutes les autres. hâbitations des premiers
Monsieur Charles Beaumont, ci-
be devant curé de St. Joachim, de la.
N côté de Beaupré,néà Charlesbourg # comme moi, et parent de cétte bran- %æ che de la grande famille Trudel im- 1 plantée dans cette. dernière: paroïsse, |
m'écrivait le ler févrierndernier (1875):
‘ Je’suis allé ce matin chez ma:cou-
sine, qui est aussi la tienne, la veuve, Trudel, Marie Martel, veuve de Am-
broise Trudel, et mariée en 2mes noces
vw «Y
NC à Jérôme Lotobvre Le grand père.
Jean avait donné son bien. à à son fils J A À mais ‘coïnme ce Joseph ne.
renpl lisshit pas ses obligations envers ses parents ÿ+ fut forcé de rem ettre le He et le père de véndit à son fils + can, frère de ce Joseph, êt. def US, d'aprés ce que j'ai pu. voir, il est passé dé père ent fils jusqu'à présent, en suivant les noms qui sont sur la listé que tu trouveras «cirjointe. Le.
- dérnier, Ambroise, qui ést, Ja sixième
génération, a le bien. I] sera en âge à la Ste. PDA Tu viétu ras à l’ Ange- Gardien, 6 os irons voir les ma sutres de 4 vieill Le maison de tes ancétres.. he |
Arbre Césléhdiquer. es tin:
_actüel du: bien:paternel dès Trüdel: as [ Jean rudel thatié à Margiiotite
Thomas père de IE Jéan rodel—Lonise Atathieu _ père de se
: À Québec, Jeanne née le 22 jui n et baptisée le. lendemain. EL D} pouf parrain Jeun uchereau, Fiss E de la Ferté et ee en : À M, Giffard, £pouse, de de'S Siéur de St. Denis.
4 re 1657 ; 0e qui fait voir, qu à cette
À terre à coùcét lée deuxmois auparavant. Mais
{ III Ambroise Tradelr-Angfhiqne 4 rs ere pêt re d | IV “a: xofse T. “libellé, C8 père
Y Dé T Mare Julien: père de - DVI Ambroise T.-Marie Martel père
VIT Ambroise rude] sen œarçon 1e
la faille, et Don. FRCOrS man.
JEAN TRUDEL In ‘ent qu un enfant à à ill 61656
e-eut
dr néberens , Le, one de ses. re Piexre, à l'Ange-Gardien le 6 dégem-
li .sur. la que M. de epentigny. ni avait
: ex
que - 3Ù était, déjà
comme ei à Y avait pas alors de prêtre
résidant dans la côte de Beaupré, cet enfant fut apporté, dit sôn acte de-baptèême, à Québec où il fut baptisé le 24 mars suivant 1658. -
La. troisième de ses enfants, Magdeleine, née _le 15 juin 1659 ne fut apportée à Québec que le 13 juillet suivant, jour où elle fut - baptisée.
. Ces derniers détails peuvent faire comprendre les difficultés de communication dans ces premiers temps de la colonie. D ne du
JEAN TRUDEL eut douze enfants _dont-voict les noms parordre chronolôgique, et d’après le Dictionnaire * Généalogique de l'abbé Tanguay : .
10 JEANNE, née à Québec le. 22 4 1 ; juillet 1656, mariés en premières no-
ces à Jean Jacquet. et en secondes
noces à Jean Degerlais en 1688. :
26 PIERRE, né à l’Ange-Gatdien,,
le 6décembre 165%, baptisé à Québec
le 24 mars 1658, imaïlé en prémiéres noces à Françoise Eefrançois au
nié
Châteatl:Richer le 26 février 1680; :
en sécondés noces à Marguerite J a00b à l’'Ange-Grardién, le 80 avril 4702:
8o MAGDELEINE, née à l'Ango Gardien et baptisée le‘ 18 juillet 1689, mariée à Pierre Lefebvre, souche des
familles Lefebvre de Charlesbourg.
40 NICOLAS (mon anéëtre) baptisé | au Château - Richer ‘le ‘12 :avril 1662 ; marié à l'Angé gardien le 7 janvier 1684, à Barbe Letarte fille de René Letarte et de’ Louise: Goulet.
5o ANTOINE ‘bapt. # ‘au Château- Richer le 16 séptembre 1663; marié en lères noces à Magdeleine* ariépy le 10 février 1691 à T'Ange-Gerdien et
| i _ en 2èmes noces , le 80 avril 1696 à
Jeanne Thuillier à Montréal où il fat enterré le 22 mai 1701. :
60 JEAN (I) baptisé a | Château- |
lien, î + Richer le14 mars et enterré le 24 ec . D décembre 1665 dans la même paroisse.
“Fo PHILIPPE baptisé xu Château-
Richer le 1er avril 1667, marié à l’An-
se
ge-Gtardien.le28 jai vier 1696. Ca.
therine Grariépy,; de de François
{il 4 Fer à jet-de Jeanne, Odin et sœur
11 dsloine Cariéps, éponse d'âne
11 y L:son frèxe,
{|| Bo:Jan 4). baptisé. eu! Châtenn ‘ Rieherle. #0. juin. 4669. et; marié marie: à PAnget de #3 Jaarier 1691 à Lonise:Mathieu.
So Mascuemime baptisée al Ange- Gardien le 19: avril 1671:et mariée dans la même paroisse à Joseph Blondeaule 10 janvier 1689. .
00e François: (1), baptisé à L'Ange- |
er Gardien le 25-avril 16 8, À - à MosErançois (Il): baptisé en. 1674
et Les ‘à Rubher . le,.5.neyembre
- … Bo d OSEPH: baptisé | d'AngeGer- _dien. le: 9 janvier. 1676: marié à. Cathe- _rine sa pe de 23 novembre 1698.
Ainsi il ya.en deux dean.et deux
François: Il est:probable que “Æran- .
çois Y est mort presqu'aussitôt are
EE - a — RS er nee = : ES RER au ET haben Rem Pen A AR EPP ST NT RER ME “Étienne ce sea smgenrengemmimmnerne. :
pe em = En A0 ET
Me 88 AÉ sa naissmice: puisque: l'année suivante on donne son nom au nouveau né- Les deux recenséments de’ 1666 et 1681 donnent les détäils nr. sur la famille de Jean Trudel :
RECENSEMENT DE
Jean TrupeL, 37 ans, Tisseran pin | MARGUERITE l'HOMAS, sa femme. RESTO MERRE «- JEANNE 'ÉRUDELL...4::. 10 (ans. ï PIERRE, frs. 8 ans. | MaGDBLainE ‘0... 7: ans.
Nicouas ue 4 rue . ans.
ANTOINE : 4 scies ans.
Mae Bicor ve ans, engagé.
RECENSEMENT bE 1681.
JEAN TüDeL %9 ans-—? fusils-8 bêtes à cornes.
30 REPARPE Hindi THOMAS. 18 ans., NICOLAS 19ans.
PHHPPE. : lKans.
JEAN, . 4 te Fa 0S,.
… FRANÇOIS ar or 608: | 'ManotErité : ‘{Oans J EAN TRUDEL I mourut à l'Ange- _ Gardien le vingt cinq novembre 1677 et fut enterré lé lendemain ‘dans Île cimetière de cette paroisse voici l'acte de sa sépulture :
| 1) hi Î pe in nil t ni UE Î Hi ‘al i] f fl
A1 , | | 1] Al
\ Al + 1h ia au
Ji W HE + {io He
Pr
ne ‘‘ Le vingt sixième jour de. novem-
bre 1677 :par moy prestre soussigné à
esté inhumé dans:le cimetière de cette paroisse; Jean Trudek 1écédé. dans la commuñnioh: dé :mostré, mère Ste église le jour d’au uparayant, angé de (blanc dans l'acte) l'enterrement a esté
fait en présence de Jean Huot et de
Charles Vésiuat qui ont signé.” (N. ‘B.—Le prêtre seul a signé.) DUrFOoURNEL prêtre.
Marguerite Thomas notre première aiéule était morte avant son époux ; elle fut enterrée à l'Anpe-Fardien le 1er septembre 1675.
Voilà les notes que j'ai pu mé pro-
curer sur lPorigne de nos ancêtres et
sur le premier Trudel venu en Cana- à
. : Maintenant avec le. EN re pe Généalogiqne de l'Abbé Tanguay,sut-
tan 4 MAG,
cet ES HOME FIARE
he
= be. 0
sera terminé; il sera facile à tous les membres de la famille Trudel ét à ses alliés. de remonter à leur origne et de | former l'arbre généalogique que Chacùn aime à posséder ‘aussi haut et aussi parfait qué possible.
Quant à Pauteur de ces notes, il
descend de Nicolas 4ème des ‘enfants
de Jean Trudel I et voieï son ar re généalogique, vieux dé plus” de ‘200 ans, dont il a été heureux de ‘retrouver la‘ première racine à Parfondéval en! Frander: 11 TT Re | ARBRE, GÉNÉALOGIQUE.
_Lijran Tropez et Marguerite
| Noïier de la paroisse dé Parfonideval,
près de Mortagne dans le Départe-
“ment de l'Orne dans le Perche, souche de toutes les familles de ce nom
dans le Canada, Père de
II JEAN TRUDEL arrivé en Canada vers 1650, marié à Québecle 14 novembre 1655, à Marguerite Thomas.
Père de : ù
UE à
ss Re
III Nicozas TRUDEL marié à l’'Ane-Gardien le 7 janvier 1684, à Barbe tarte.. Père de
IV JEAN TRUDEL marié à St. Pierre dé l'Isle d'Orléans le 4 novembre 1715, à Michelle Nolin. Père de”
: V. PIERRE TRUDEL marié à Québec le 15 février 1751, à Marie Françoise Masse. Père de.
VI AMBROISE TRUDEL marié à Charlesbourg le 30 septembre 1771, à Marie. Louise Fälardeau. Père de
VII JxaAn-BAPTISTE TRUDEL marié à Charlesbourg le 24 novembre 1812, à Marie Geneviève Jobin. Père de . NIIT l'Abbé. CHARLES TRUDELLE curé de St: Aura Rivière du Sad:
Fin.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_24973. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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